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Le développe e t des co péte ces à l’écrit  de collégiens sourds : des manipulations 

lexicales et sublexicales en référence à la Langue des Signes Française 

 

Résumé 

U  agage le i al est ei t, des o p te es s iptu ales li it es ; de o eu  t a au  atteste t des 
diffi ult s des Sou ds da s la aît ise de l’ it. Si les diffi ult s so t ie  là, l’i t t de la e he he 
est aussi d’i te oge  les o p te es do t ils fo t p eu e Ma s ha k, . Ai si, les Sou ds e 
t aite aie t pas l’ it e lusi e e t de a i e glo ale. Pa  le p l e e t d’i fo atio s isuo-
o thog aphi ues Daigle, A a d, De o t, & Go e t,  ; Ha is & Mo e o,  ou 
pho ologi ues Aleg ia,  ; T a sle , Le ae t, & Go e t, , ils ep e t les o posa ts 
su le i au  de l’ it. Fa e, Ba ie , A isze ski et Tsao  o t ai si o t  les apa it s de 
oll gie s sou ds p ofo ds à a ipule  es o posa ts da s des o te tes d’ itu e s olai es et 

e t a-s olai es. D’aut es u it s su le i ales leu s so t a essi les. Be thiau e , Daigle et 
A a d , Gaustad et Kell   o t e t, e  effet, ue des le teu s sou ds so t se si les au  

gula it s o phologi ues. Le o ph e est isuelle e t et s a ti ue e t ide tifia le, do  
fa ile d’a s pou  u  pu li  sou d. L’ tude p se t e s’i s it da s la e pe spe ti e : da s uelle 

esu e des oll gie s Sou ds p ofo ds pa ie e t-ils à d eloppe  des st at gies de t aite e ts 
o ph i ues ? Ces st at gies peu e t-elles s’i stalle  du a le e t ? Peu e t-elles t e i esties 

da s le ad e d’aut es a ti it s d’ itu e, o e, pa  e e ple, la p ise de otes ?  
L’ tude o e e  oll gie s sou ds s es, p ofo ds ou a a t u e ophose, p ati ua t la LSF et 
s ola is s de la p - e à la e à l’I stitut de Jeu es Sou ds de M.. La p e i e a e du a t  

ois, les adoles e ts o t pa ti ip  à u  e t aî e e t i fo atis  de d o positio  o ph i ue de 
ots isol s. Si  s a es p opose t u  t a ail su  les ases e.g., lait da s allaite , laiteu  et laitage , les 

p fi es e.g., p et aite, p e t e, p pa e  et les suffi es e.g., aiso ette, a io ette, fillette . 
E  pa all le, ils alisaie t des e e i es de p ises de otes e  lie  a e  e de ie . La deu i e a e, 
l’e t aî e e t a t  p opos  su   jou s au e g oupe d’ l es. Les do es de te ps, de ussite 
et de f ue e des st at gies de po ses li ai es o t t  e egist es. Les a al ses ia des ANOVA 
à esu es p t es e de t o pte d’u  tau  de ussite le  pou  le ep age des o ph es les 
deu  a es, et d’u e di i utio  de oiti  des te ps de alisatio  d’u e a e su  l’aut e. Toutefois, 
les adoles e ts sou ds este t pa ti uli e e t se si les au o te te li guisti ue et au  auto atis es 
d elopp s e  LSF o e ela est o se  da s les p ises de otes. 
Mots l s : Su dit  – E t aî e e t – Le i ue – Mo phologie – La gue des Sig es F a çaise 
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Le développe e t des co péte ces à l’écrit  de collégiens sourds : des manipulations 

lexicales et sublexicales en référence à la Langue des Signes Française 

 

Introduction 

Un bagage lexical restreint, des compétences scripturales limitées ; de nombreux travaux 
atteste t des diffi ult s des Sou ds da s la aît ise de l’ it. Si les diffi ult s so t ie  là, l’i t t de 
la e he he est aussi d’i te oge  les o p te es do t ils fo t p eu e Ma s ha k, 7). Ainsi, les 
Sou ds e t aite aie t pas l’ it e lusi e e t de a i e glo ale. Pa  le p l e e t d’i fo atio s 
visuo-orthographiques (Daigle, Armand, Demont, & Gombert, 2009 ; Harris & Moreno, 2004) ou 
phonologiques (Alegria, 2006 ; Transler, Leybaert, & Gombert, 1999), ils repèrent les composants 
su le i au  de l’ it. Fa e, Ba ie , A isze ski et Tsao  o t ai si o t  les apa it s de 
oll gie s sou ds p ofo ds à a ipule  es o posa ts da s des o te tes d’ itu e s olai es et 

extrascolaires. Pa i les u it s su le i ales i pli u es da s les a ti it s de le tu e et d’ itu e, le 
morphème est visuellement et sémantiquement identifiable. Il pourrait constituer, dès lors, un 
t aite e t pe ti e t pou  le d eloppe e t des o p te es à l’ crit de collégiens sourds profonds. 
Berthiaume (2008), Daigle et Armand (2004), Gaustad et Kelly (2004) ont déjà montré que les lecteurs 
sou ds taie t se si les au  gula it s o phologi ues. L’ tude p se t e s’i s it da s la e 
perspective : dans quelle mesure des collégiens sourds profonds parviennent-ils à réaliser des 
décompositions morphémiques de mots?  

 
Méthodologie  

 
Dix adoles e ts sou ds s es ou p ofo ds de  l’I stitut de Jeu es Sou ds de Marseille « Les 

Hirondelles » ont participé, sur deux années consécutives, à un entraînement informatisé à la 
décomposition mophémique de mots. La première année de passation, quatre élèves étaient en classe 
de pré-6ème (correspondant à une classe transitoire entre le CM2 et la 6ème), deux élèves étaient en 
6ème, et quatre élèves étaient en 5ème-4ème.  L’a e sui a te ils so t tous pass  au i eau sup ieu . 
L’entraînement informatisé a été élaboré et proposé dans un premier temps de façon régulière, mais 
sur un temps long (année 1, durée : 3 mois) ; et dans un deuxième temps sur un temps court (année 
2, durée : 2 jours). L’outil est constitué de six séances successives. Chaque séance propose un travail 
d’a o d su  les ases e.g., repérer lait dans allaiter, laiteux et laitage), puis sur les préfixes (e.g., 
préretraite, prérentrée, prépayer) et sur les suffixes (e.g., maisonnette, camionnette, fillette). Pour 
chaque morphème, un premier module « Observe » présente la signification en Langue des Signes 
Française des mots travaillés dans le module suivant « Essaye ». Un troisième module « Manipule » 
permet le  réinvestissement des traitements morphémiques sur de nouveaux mots. La même base de 
données a permis de recueillir des informations sur les temps de réalisation des séances, sur les 
performances et les stratégies de réponse des participants.  
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Hypothèses & variables 

 
L’effet de l’e t aî e e t est suppos  t e plus i po ta t l’a e  su   jou s  comparé à 

l’a e  su   ois ,  pa e u’il s’agit de la deu i e passatio  de l’e t aî e e t pou  e g oupe 
d’adoles e ts et  pa e ue le a a t e plus i te sif l’a e sui a te peut a oi  u e i ide e su  
l’a l ation des performances en temps, mais aussi sur la stabilisation des performances de réussite 
au repérage et aux écritures de morphèmes. Seules les variations significatives sont évoquées pour 
rendre compte des résultats. 
 
Résultats  

 
Les écritures correctes des morphèmes  (cf. figure 1) varient significativement en fonction de 

la s a e d’e t aî e e t F , = .  ; p<.01). Les performances chutent en effet aux séances 5 et 6 
pour les deux années.  
 

 
Figu e . No e oye  d’é itu es o e tes au odule « Essaye »  e  fo tio  de la séa e et de l’a ée 

 
 

Les repérages corrects  (cf. figure 2) du module « Essaye » varient significativement en fonction 
de la séance (F(5,45)=3.95 ; p<.01). Les performances à la première (M=2.6) et à la dernière séance 
(M=2.7) sont les moins élevées.  
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Figu e . No e oye  de epé ages o e ts au odule « Essaye » e  fo tio  de la séa e et de l’a ée 

 
Pour le module « Manipule », seule l’i te a tio  e t e a e et s a e est sig ifi ati e 

(F(5,270)=3.14 ; p<.01). L’a e , les pe fo a es so t plus fai les à la s a e  ; l’a e , elles 
sont plus faibles à la séance 5 (cf. figure 3). 

 

 
Figu e . No e oye  de epé ages o e ts au odule « Ma ipule » e  fo tio  de la séa e  et de l’a ée 

 

 
 Les temps de réalisation du module « Essaye » (cf. figures 4) varient significativement en 
fo tio  de l’a e. La deu i e a e les te ps so t plus ou ts M=  o pa s à la p e i e 
année (M=25; F(1,225)=82.06 ; p<.001). Pour le module « Manipule » (cf. figure 5), la variation en 
fo tio  de l’a e est aussi sig ifi ati e. Les adoles e ts ette t oi s de te ps la deu i e a e 
(M=8.5) comparée à la première année (M=16; F(1,225)=15.1 ; p<.001).   
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Figure 4. Temps oye  de éalisatio  e  se .  du odule « Essaye » e  fo tio  de la séa e et de l’a ée 

 

 
Figure 5. Temps moyen de réalisation (en sec.) du module « Manipule »  

e  fo tio  de la séa e et de l’a ée 

 
 
La fréquence des stratégies linéaires (cf. figures 6) au module « Essaye » varie significativement 

en  fonction de la séance (F(5,45)=3.72 ; p<.01). Les stratégies de réponse sont plus souvent linéaires 
e  fi  d’e t aî e e t les po ses so t do es ite s ap s ite s, da s leu  o d e de p se tation). 
Au module « Manipule » f. figu e , il ’  a pas de a iatio  sig ifi ati e. 
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Figu e 6. F é ue e des st atégies li éai es au odule « Essaye » e  fo tio  de la séa e et de l’a ée 

 
Figure 7. Fréquence des stratégies linéaires au module « Manipule » e  fo tio  de la séa e et de l’a ée 

 
 
Discussion  

 

Les adolescents ayant suivi les deux entraînements montrent une certaine constance dans 
leurs performances en écriture et en repérage de morphèmes. Ils rencontrent des difficultés dans 
l’ riture des morphèmes aux deux dernières séances, la première comme la deuxième année. Aussi, 

ie  u’il s’agisse d’u e se o de passatio  et alg  u  e t aî e e t plus i te sif, les pa ti ipa ts e 
pa ie e t toujou s pas à % de ussite su  l’e se le des s a es de l’a e .  

Pa  o t e, les pa ti ipa ts di ise t pa  deu  leu s pe fo a es de te ps d’u e a e à 
l’aut e. La p e i e a e, ils essitaie t  se o des e  o e e pou  alise  le odule 
« Essaye » et 16 secondes pour le module « Manipule ». La deuxième année, 14 secondes suffisent 
pour le premier et 8.5 secondes pour le second. Cela témoigne de la capacité des adolescents sourds 
de l’ tude, à a l e  leu s te ps de e o aissa e des o ph es. E  out e, les st at gies de 
réponses so t de plus e  plus li ai es e  fi  d’e t aî e e t su  les deu  a es, ais seule e t 
dans le module « Essaye » où il s’agit de ep e  les o ph es d jà e o t s da s le odule 
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« Observe ». Lorsque les mots et morphèmes sont nouveaux (cf. module « Manipule »), les réponses 
sulte t d’u  t aite e t plus al atoi e.  

Ces données suggèrent que les adolescents sourds parviennent à réaliser des traitements 
o ph i ues su  l’e se le des ots p se t s. L’effi a it  de es t aite e ts este epe da t 

dépendante des caractéristiques visuo-orthographiques des mots entraînés, avec une variation des 
pe fo a es o  pas au fu  et à esu e de l’e t aî e e t, ais e  fo tio  des ots p se t s 
o e l’atteste t les hutes de pe fo a es au  s a es  et  e  écriture de morphèmes (cf. figure 

1). Dans ces deux dernières séances, les adolescents restent sensibles aux choix lexicaux. Par exemple, 
pour le préfixe [im] des mots "impossible", "impatient", "impoli", de nombreux participants ont produit 
[imp] en raison de la régularité visuo-orthographique apparente entre ces trois mots. Les éléments 
orthographiques semblent donc prendre le dessus sur les composants morphémiques comme ont pu 
le souligner Daigle, Armand, Demont et Gombert (2006). Pour autant, les participants parviennent à 

alise  des t aite e ts de plus e  plus apides ua d ils alise t l’e t aî e e t pou  la deu i e 
fois et avec des séances plus rapprochées. Cette étude confirme ainsi le potentiel des adolescents 
sourds profonds à opérer des traitements morphémiques. Le caractère systématique de ces 
traitements et la possibilité de développer des connaissances morphémiques au niveau métacognitif 
restent toutefois à explorer pour ce public spécifique. 
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